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SO U R N A -L -
a HEBDOMADAIRE

Quatrième année. Montréal, 12 Mars 1881.

Lion d'Or 1
Ce qui vaut la peine d'être lu, c'est

qu'au.delà de $75,000 valant de mar-
chandises, toutes des plus belles et des
plus nouvelles, seront offertes durant le
présent mois. Aussi deux caisses de
mérinos, couleurs assorties, tout laine,
peur être vendus 410 ets ; 1 caisse de
velours patent unir (job) Mlaut 75 ets.,
que nous vendrons 30 ets.

LES MODES I
Nous avons le premier choix dans

les articles de modes, tels qlue pluncs,
fleurs, rubans, chapeaux, épingles à z7-1
chapeaux, et nombre d'autres articles
trop longs à énumérer.

5 caisses de tricots, twceds, serge, (
tous de première qualité, vendus fà 15
pour cent meilleur marché qu'ailleurs.

La coupe des habits, comme la la-
çon des chapeaux, est toujours gratis
lhez Letendre. Arsenenult & Cie., No.

51)], rue Ste. Catherine.

AVIS AUX CAMITALISTES.
MAISONS A VENDRE

No. 23 rue Notre-Dame, mai-
son en pierre de taille, en
face du terminus i valeur: JOURN
83.75 le pied, pour.......... $2.75

Nos. 718 et 716 rue Craig Le fi i-ccrur propriétaire ".-E
près le carré Victoria, va- paru dans le I Monde" aujourd'hui ?
lant 610.000 pour............ 85.000 L'EerivaÙ& chevel.-Oui, oui e

Coin des rues Craig et San- si t'es pas content.
guinet loué $564 par au Le Dirceur propritairc.-Sors d
pour............................ 85.500 L'Ecri,î chevelit.-Tu voudrais

Coin des rues Ontario et Mli- (Un téinin.-Vcux.tu t'arr'ter, m
gnonne, loyer $524.......... $5 500 La Directeur propriéta , (avec M

Nos 562 et 560 rue Albert., eu avais seulement un petit bout de ta
loué 8480.................... $3.500 lance Un eoup-doeil terrible à l'écrivain

Nos 567 et 571 rue St Bona- aute): JO te rejoindrai bien.
venture, $300 pour........... $3.200

No 200 rue Saint. Christophe,
pour.......................... 81,500 Le Consille Vfl.

No 226 St Christophe, pour... S1,900
No 228 '' " ... S1.900 CONTE rANTAsTIbUE.
Nos 177 et 179 St André, pour 82,600

" 142 et 144 f " 62,400
" 205 et 211 Plessis, pour... 63,000
c4 10 et 41( Panet, " ... 83,000

Nos 33 et 35 George-Hypoli- -Mais quels Font ses rapports avec
tu Village St Jen-Baptiste $500 Anton ?

Iue St. Amable, St. Louis... 8200
liues St Ignace et Carrière... SGOe
Rue ltose-Délima, Tanneries.. s60o de manièr à nie faire détester le con-
Rue Turgeon..................... $1,000 seiller au plus haut point, si je n'étais
No. 15 rue Bourget...... ...... $600 convaincu, vu la sensibilité et le bon
Nos 33 et 35 rue Bourget...... S1,600 caractère de Krcpel, qu'il y a là-des-
Rue du Grand-Tronc [15 loge.

monts]. valeur 87,000, pour 82,000 sous un mystère inexplicable. Il y n
J. L. BARRU , quelques années, lorsque le conseiller

20, rua Notre-Dame, vint s'établir à H..., il vivait en ana.

DANS LE "'MONDE " DES
LLISTE8.

es-vous l'auteur de ce sale article qui a

ion de frane.maçon... Viens-y, viens-y

ehors, c'est là que je vais t'arranger.
bien me tirer.. .me tirer aux cheveux
a tante...
apris).-Te tirer aux cheveux, si tu
éche. (Il se fait alors bean et grand,
chevelu, et lui crie d'une voix grassey-

chorette avec une vieille ménagère, dans
une sombre maison de la rue do...... Il
excita bientôt par sa singularité la
curiosité des voisins. Sitôt qu'il s'en
aperçut il chercha et trouva des con-
naissances. Chez tout le monde comme
.hez moi, on s'accoutuma si bien à lui,
qu'il devint indispensable. Malgré ses
manières peu engageantes, les enfants
même l'aimaient, sans toutefois lui de-
venir à charge; car à leur amitié pour
lui se joignait toujours une sorte de res-
pect qui le guarantit à toute importu.
nitd. Vous avez vu aujourd'hui quels
sont les talents qui lui concilient l'affece-
tion des enfants,

___ ___ Numéro 24,

-Nous le priment pour un vieux cé-
libataire, il ne nous contredit pas.
Après avoir passé ici quelque temps,
il fit un voyage, personne ne sait où, et
revint au bout de plusieurs mois. Le
lendemain au soir du retour de Kres-
pel, ses fenêtres étaient éclairées d'une
manière inacoutumé, ce qui attira l'at-
tention des voisins. Bientôt on enten-
dit une merveilleuse voix de femme.
qu'accompagnait le piano ; puis les
sons d'un violon montèrent en même
temps que la voix et semblèrent lutter
d'énergie avec elle. On reconnut de
suite que c'était le conseiller qui jouait..
Je me mêlai moi-même à la foule, qui
s'était rassemblée devant la maison,
LrdUi'j-tere*cet étonnant concert, et

je dois avouer qu'auprès de la voix de
l'inconnue qui pénétrait jusqu'au fond
de l'âme, la voix des plus célèbres canta-
trices me parut faible et sans expres-
sion. Je n'avais point d'idée de ces
notes bien soutenues, de ces roulades
de rossignol qui montaient et descen
daient, de ces sons élevés jusqu'au dia-
pason de l'orgue, pour venir graduelle-
ment au pianissimo. Il n'y avait per
sonne qui ne fut dans l'extase, et,*
lorsque la cantatrice se tut, de silen-
cieux soupirs se firent entendra. Il était
déjà minuit, tout à coup le conseiller
éleva la voix ; il paraissait parler avec
violence ; à en juger par les inflexions,
une autre voix d'homme lui faisait des
repi oches, et par intervalles une femme
se plaignait en paroles entrecoupées.
Les cris du conseiller devinrent do plus
en plus éclatants et finirent par prendre
cet accent lent et psalmodique que vous
lui connaissez. Un cri terrible de la
jeune fille l'interrompit, mais il y eut
un silence de mort et l'on entendit des-
cendre l'escalier. Un jeune homme sor.
tit en sanglotant, se jeta dans une
chaise de poste qui était près de là, ct
s'éloigna aussitôt.

Le lendemain le conseiller parut fort
calme. Personne n'eut le courage do
lui demander ce qui s'était passé la
nuit précédente ; mais on it quelques
questions à la femme de ménage. Elle
répondit que le conseiller avait amené

avec lui une jeuno et belle demoiselle ap-
pelée Antonie, et que c'était elle qui



avait si bien chanté ; qu'il était aussi
venu un jeune homme, qu'il était ten-
dre avec Antonio et devait être son fu-
tur époux ; qu'il avait été obligé de
partir do suite parce que le conseiller
l'avait exigé absolument.

Quels sont les rapports d'Antonie
avec le conseiller, c'est ce qu'on ne sait
pas encore ; mais ce qu'il y a de cer-
tain, c'est qu'il tyraniso cotte pauvre
Ille de la manière la plus odieuse. Il
la surveille comme le docteur Bartholo
sa pupille dans le Barbier de Séville ;
c'est tout au plus ai elle peut se mon-
trer à la fenStre. La mène-t-il en se-
cidté après s'être fait longtemps prier,
il la pouruit sans cesse avec des yeux
d'Argus et ne permet sous aucun pré
texte qu'on fasse entendre devant elle
une seule note de musique, et encore
moins qu'Antonie chante, ce qui, du
rester lui était également interdit chez
elle. Depuis la nuit de son arrivée, la
chant d'Antonie est devenu pour le pu-
blie une vague rêverie, et l'opinion s'est
accrédité que c'est une céleste merveil-
le. Ceux me qui ne l'ont jamais en-
tendu disent souvent, lorsqu'ils assis-
tent ici au début do quelque cantatri-
ce: - Qu'est-ce que c'est que ce gla-
pissement trival ? il n'y a qu'Antonie
qui sacho chanter.-

Vous savez combien de choses fan-
tastiques frappent mon imagination.
Le récit du professeur, comme vous le
pouvez penser, me donna vivement l'en.
vie de faire la connaissance d'Antonio.
J'avais souvent entendu faire l'éloge
de son chant, mais je no me doutais
pas que cette charmante fille fut à H...
retenue dans les liens de ce fou de
Krespel, comme sous le pouvoir d'un
enchantement tyrani îuo. Tout natu-
rellement, la nuit suivante, j'entendis
en rêve le chant merveilleux d'Antonio.
Elle me conjurait de la sauver dans un
ravissement adagio que je m'imaginai
avoir composé moi-même. Je fus bien-
tot résolu à pénétrer dans la maison du
Krespel, comme Astolpho dans le palais
enchanté d'Aloine, pour délivrer la
reine du chant d'une honteuse et péni-
ble captivité.

A Continuer.

Un NEST PAs UN BaEUvAoE,-" Les
Amers do Houblon nu sont pas un breu-
vage, mais un médicamment qui pos-
adde les éléments les plus s.lutaires
sans qu'on y trouve aucune prépara-
tion mnalfaisanto. Ils no détruisent pas
compitement une organisation déjà
affaiblie, ils la reconstituent. Une seule
bouteille contient plus de houblon,
c'est-à-dire plus d'essnce de houblon
qu'un barii de bière ordinaire. Tous
los pharmaciens de Rochester en ven-
dont et les mndtein les prescrivent."

Extrait d'un ami du Rochester
Evenivg Express ar les Amers de
Houblun.

En excursion:
-Quel casse-cou quo ce chemin...
-Oui, je regrette de no pas avoir

amon6 non oncle à héritage.

LUJOANARD.________ ____

MONTRIAL, 12 Mars 1881.

Le CANARD parait tous les samedis.
L'abonnement est de 50 centins par
an, ou 25 contins pour six mois, stricte-
mont payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit centins par dou-
saine, payable tous les mois.

Vingt pour cent de commision ac-
cordée aux agents qui nous font parve-
nir une liste de cinq abonnés ou plus
payés d'avance.

Greenbacks reçus au pair.
GODIN & Cil.

Editeurs-Propriétaires,
No. 8 Rue Ste. Thérèse.

Petite Chronique.

Je crois faire plaisir à mes lecteurs
en leur donnant aujourd'hui la table
suivante, au moyen de laquelle ils pour-
ront savoir l'âge do leurs amis et con-
naissances sans que ceux-ai leur disent.
Par exemple, on demande à une per-
sonne la (ou les) colonnes où se trouve
son âge. Ce renseignement obtenu, on
additionne les chiffres qui se trouvent
en tête des colonnes indiquées, et le
total donne l'age exact de cette per-
sonne :

1 2 4 8 16 32
3 3 5 9 17 33
5 6 6 10 18
7 7 7 Il 19 35
9 10 12 12 20 36

il il 13 13 21 37
13 14 14 14 22 38
15 15 15 15 - 23 39
17 18 20 24 24 40
19 l9 21 25 25 41
21 22 22 26 26 42
23 23 23 27 27 43
25 26 28 28 28 44
27 27 29 29 29 45
29 30 30 30 30 46
a1 31 31 31 31 4l
83 34 36 40 48 48
35 35 37 41 49 49
37 38 38 42 50 50
39 39 39 43 51 51

Louis XVIII traitait avec une gan-
do douceur les anciens régicides. Souvent
ses courtisans lui en faisaient un re-
proche. Un jour que la cour s'amusait
à faire'dos bouts rimés, quelqu'un pro-
posa les mots " France" et " clémence."
Aussitôt un jeune poète présent écrivit

Trois fléaux pèsent sur la France.
L'imp8t, la pluie et la olémence.
Après la lecture do oes motq, le roi

'sourit, et écrivit aussitôt:

Les premiers seront adoucis,
J'en nourris du moins l'espérance.
Pour le second, rien je n'y puis.
Le troisième est ma jouissan.

***

Un jour Cyprien regoit l'ordro de
son maître d'aller faire quelques em

plettes.
Un instant après le serviteur est de

retour auprès de son maître.
-Eh bien I avez-vous exécuté mes

ordres, demande ce dernier ?
-Non, monsieur, répond Cyprien;

tous les magasins sont fermés: c'est
aujourd'hui fate de la gale.

Il voulait dire fêto légale.
****

Dans une buvette :
Le propriétaire, s'adressant à un

jeune dandin aux moustaches cirées.-
Quo déeiiez-vous, monsieur ?

Le jeune dandin, on se gournrnt.-
Donnez-moi un verre de geneuiève (ge-
nièvre) I

Gzonoîos.

TELEGRAPHIE.

Service privé du Canard.

Le télégramme suivant a été envoyé
par le chef paradis, samedi dernier:

Hon. J. A. Chapleau:
Vite envoyez la police provinciale

par un train spduial, il y a un row dans
les bureaux du Monde.

Rgl'ONsuE.
QUÉBEO, 5 Mars, -1880.

M. Paradis, chef de Police, Montréal
Sendeal absent, pas moytn de chars.

Allez dire aux geus qui funt du train
que vous mettrez leur nom dans le Ca-
ftard, s'ils ne veulent pas comprendre
quand on leur dit : «Vas-tu t'arr'ter I s

MARIE VILLE, 9 Mars, 1881.
Il est rumeur que le chat du mar-

guiller en charge entretient des rea-
dois criminelles avec la chatte du be-
deau. On parle d'un enlèvement. Uu
comité de vigilence a été formé, mais
il n'a encore rien pu découvrir. On
serait reconnaissant si on envoyait un
détectif de Montréal.

H. Champagne à Sir A. T. Galt à
Londres:

Pendant que vous êtes à traiIîer
à la riggin de l'imigration, pouvez-vous
engager quelques centaines d'Irlandais
et les décider à venir par ici, vu l'aug.
mentation toujours croissante de la
Ptarie et du Alnuide, ces gens-là pour-
raient trouver de l'ouvrage. Ils seraient
lavés, blanchis, tournis de sl et de ba-
biche.

1R*ONsE.
LONDREs, 9 blar.

A H. Champagne,-
Impossible de vous eatisfaire. Les

Irlandais ayant appris combien vous
payez vot ouvriers, ne veulent pas aller
crever chez vous.

A. T. GAL6 .

NOUVEAU DICTIONNAIRE.

MERoiERt -tlarchand de fil et de
rubani doit le parti libéral a fhit son
ohof dans la Province du Québec.

TRErL2.--Madhin termin 6 en treffle,
devenu par la force (le la parenté asso-
cié avec M. Aldério Ouimet M.P.

BOUTILLIER.-Grand échanson; in..
vecteur de la riggine, directeur du che-
min de fer du Lae St Jean, et M.P.P.

CORBEILLE.-Bijou pour une mariée
se trouvant parmi les avocats de cette
ville.

PaoilpIQUz.-Nom d'un grand saint
qui fut la cause de la chute des Con-
servateurs en 1873.

TANNERIE. - Endroit puant d'où
l'Hon. Crapleau a pu se tirer tantbien
que mal.

TREMBLAIE.-Plant de tremble qui
fut l'un des fondateurs de la Patrie.
On dit que c'est la raison pour laquelle
cette feuille est touj9>urs tremblotante.

CONsEIL LÉGIsLATIF.-Corps ser-
vant à enregistrer les actes de la Cham-
bre d'Assemblée lorsque les Conserva-
teurs sont au pouvoir.

PAQUET.-Assemblage de choses di-
verses et multicolores, avec lequel les
bleus s'amusent à faire des ministres.

MATHIEU. - Avec .fesso, usurier;
sans fesse, candidat à la crèche minis-
térielle.

TARTE.-Gateau beaucoup estimé
par les enfants, et fort détesté par les
députés de la Province do Québec, à
cause de son hypocrisie.

A NOS CORRESPONDANTS.

R. P. CraIoN.-Votro douce amie
est desceudue dans le tombeau; vous
êtes inconsolable, et vous désirez sa-
voir que faire pour en conserver un
souvenir durable. L'est simple. Em.
baunez votre douleur, afin gu'elle soit
éternelle. 

'.f

JOSfHImN.-On vous a dit que la
beauté portait bonheur. Vuus êtes
belle, dites-vous, et vous n'êtes pas lieu-
ruse. Vous voulez savoir pourquoi.
C'est parceque c'est un bonheur don1vous ne jouissiez pas seule, et un bien
que vous partagez avec trop de gens.

correspondance.

LoNGUEUIL, 11 Mars, 1881.
Mou chorfUaynard,-

Permets à une cano do Longueuil de
faire entendre ses plaintes sur la stérilité
de notre conseil municipal. Vraiment,
je suis démontée on songeant aux con-
séquences qui doivent résulter de notre
état de choses. Imagine, Unard do
mon coeur,--car je veux te parler à la
bonne f*ranquett,-que sur sept con-
seillers municipaux qui composent notre
éditité, un seul est père: c'est puut-être
pour cela qu'on l'a élu uaire.

Esperuus toutefois que cette stérilité
ne se fera pas sentir dns la gestion de
nos affaires municipales; nous serions
indubitablement condamnés à l'inertie
la plus complète.

Ces six conseillors doivent avoir du
sang sauvage -pour plaire à notre ami
,'ldtus--ar si e étaient des Uunayens

pur sang, ils auraient des héritiers.
Qu'en penses-tu ?

UNE CANZ,

i 41



LEOANARD

-à 9~-

jg¯¾LA SITUATION POLITIQUE. e!..

BL,.CE.-Je garde ene Gerniere tièche pour aclever.Johnny ax"élections générales, en 1883.

LA MOUCHE. Au milieu de la joue, c'était la ge- Un malade de cette ville ne guérissait
bante. La raisnn, je l'ignore, à moins pas, et tous les remèdes de la Faculté
qu'il n'y eut dans ce temps.là une sorte ne le tiraient pas d'affaires. Il prit le

Ce petit point noir qu'on aperçoit dieualanwrie à laisser voir aux hoi- parti d'aller consulter une vieille fille

encore quelquefois sur la figure d'une 1 "cedans toute son énergie, et par op- qui avait la réputation d'administrer
jolie femme s'appelle " mouche." C'est po ition. .. coloris vermeil que la jeu- d'excellentes tisannes. Son médecin le
une mnuche le soie noire que les dames nesse et la pudeur se plaisent égale sut et s'an plaiguit.
ont porté, portent et porteront, afin de inent à étendre sur ses joies. -Qnoi, dit-il à son malade, un hom.

e r la b u (Sur le nez était l'effron ee. L'effron- me d'esprit comme vous se livre à une

Ces ureos ourat autrefois différenu tée n'est pas mauvaise, car rien ne re- sotte qui ne sait ni grec ni latin !

noms, suivant ci dtfférents endroits lève plits le nez qu'une mouche, et rien -Monsieur, rdpondit-il, elle me gué-
elles étaient placées. Au coin de l'mil, ns plus hardi qu'un nez relevé, rit ci françis.
c'était la p«ssionnée. Vous concevez Ah ! qui jamais aurait pu dire
pourquoi; c'est toujours dans les yeux Que ce petit nez retroussé
que la passion se manifeste; c'est dans Changerait les lois de l'empire? Un zouave pontifical tomba dange
vos yubleletieqenous nrcuseinouit malade i Rome. L 'aumônier1yeux, belles lectrices, que ns Su les lèvres, la coquette. La co- ci fut averti. Il l'alla voir et le dispo
puisons la panon qui nous animo et qiette est modeste. Une jeune femme sa à mourir.

ou vousmenez csi bens l y qui plaçait alors lune mouche sur l's -J'aime à faire mon devoir, mon-
que vous devinez si bien cel e ui a- lèvres avait bonne envie dû se la voir sieur l'aumônier, lui dit-il; je veux ce
guit et miéteint. enlever par tout autre ravisseur que que Dieu veut, et vous «serez content.Au midoeu du front la mouche pre- ar le veut au par les doigts de sa fem. Mais avouez-moi qu'il est bien triste

cln dnjt .e t inîle e chamibre. pour moi de faire une pareille fin. Tousest à la fois le (le la Set ur ut bouton, la reclceuse. La re- mes camarades meurent en héros sur le
avaiet elfr ts dfo et autrefoisdcéleus. était jolie, et de nom et d'effet, champ de bataille, et je suis réduit à
avaient l front découvert: la made puisqu'elle était destinée à faire d'un mourir dans mon lit comme un bour-veut aujourd'hui quil soit eaché par défaut une grâce. geois.des cheveux postiches. Je ne Sais qui Avec tout cela, mesdames, je vous
a pu inventer cette modo, mais je vous aime beaucoup mieux sans mouches,
demande la perussion de vous dire, telles que vous êtes. Un borgne rencontre un bossu au
mesdames, qu'il n'y en a pas de plus u
défavorable aux jolies femies. Le Six PAN Pointdu joilà ha d bo matinfront d'une jolie femme' fait partie de rgé do b
sa jolie figure ; po; quoi le cacher ? Au CUEILLETTE. di'nargict
fait, la mouche qu'on appelait mujes- , f ut. u soit bien m i
tueuse, toute ridicule qu'elle nous pa- effet, répond le bossu, car je ne vois
rait aujourd'hui, était pourtant i.lus Un officier du 65me étant allé pati d'ouvert chez vous qu'une fenêtre.

piquante, plus naturelle, et plus con- ner, un homme de sa connaissance le
forme à nos intérêts que vos tortillons pousse rudement et le fait tomber. Il
de cheveux, ces boucles qui vous er% su relève en colère, quitte ses et eOn parlait d'un parasite médisant
vent les yeux, e nuage épais qui vous s'avanuçant avec un air mncuaçaut ver proetsion.Une jeune fille it
dérobe l'élévationî, la largeur et lai blau- elui quîi l'a poussé : -Cet hîommec-là a une bouche qui
eheur de votre front. j - Vous êtes bien heureux, dit-il, que ne lui coute rien ; il ne l'ouvre qu'aux

La mouche que les femmes plaçaient la chûte ne me déplaise pas! dépens d'autrui.
sur le pli que fait la joue en riant, se
nomme l'enjouée. Dénomination prise
do la nature n;êiîme de le chose ; les co- Le Canard est sans contreait le La ·ustice et la sagesse sont les tr6-
quettes n'oubliaient jamais elle-là, et journal le mieux renseigné du pays, sors des gens dIhonueur; les richesses
j'ai ouï dire à ma grand-granid-mère Lorsque les nouvelles plubliées par les et les commodités sent des biens popu
que c'était celle qui lui réussissait le grands journaux sont du 31, soyez cer- laires. Je ne hais pas d'otre peuple
mieux dans sa jeunesse, que les siennes sont du 32, î ququofois,

Notre csprit est une espace de teintu
rier, qui donne les couleurs qu'il lui
plait à nos pensées. Jugez de lui par
elles. Les impressions en sont les ima-
ges, et les termes les portraits. ENous
sommes peintres.

- I

Un gaseou. et un Parisien avaient
pris querelle ensemble; on les raccom-
moda sur le champ.

-Vous êtes bien heureux, dit le
Gascon au Parisien, en l'embrassant, de
m'avoir surpris pacifique. Si vous
mn'eussiez fàché, d'un cran de plus, je
vous tusse jeté si haut cri l'air que les
mouches auraient ou le temps de vous
manger avant que vous fussiez revenu
à terre.

Pour être amoureux, il faut avoir du
temps, de l'argent, de la force, et dé-
penser le tout.

Au foyer des Enlacements-Comiques.
Le bel Alfred, jeune premier de l'en-

droit, qui ne fait jamais de cadeaux à
ces dames, - au contraire ! - se mire
complaisamment devant une glace.

Il cambre sa taille onduleuse et agite
gracieusement ses bras comme des na-
geoires.

- Regarde-moi ça, dit-il avec admi-
ration à un de ses camaradles qui passe,
regarde-moi cette ligne...

-Dame.. je ne ne vois pas la ligne,
mais je vois le poisson...

Achetez la jolie chansonnette intitulée
" LA DENT nE SAaEssE," format gui-
tare. Cette chansonnette est publiée
avec la lusique et est ornée d'une ma.
gnifique gravure sur bois. S'adresser au
bureau du Canard, No.8 rue Ste Thé-
rèse. Prix : 10 cents.
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PETITE CONTIARIETEL
MoNs. REMI MAILLET, chargé depuis environ un mois de la

partement des Tailleurs chez DUPUIS FRERES, remplacé par
direction du Dé-

Md F. . MALO, Tailleur de l' Classe
Pour des raisons d'entento venant plutôt de la part du tailleur que de la nôtre,

nous avons été forcés de renvoyer Mons. Maillet.
MoNs. F. X. MALO, dont la réputation nous dispense de toute réclame, sera

désormais en charge de l'Atelier.

IMMENSE .ASSORTIMENT DE
Tweeds Canadiens, Tweeds Anglais, Tweeds Ecossais

Serges Vcnitiennes et Francaises, Draps et Casimirs Noirs, Etc.
LE TOUT20 oo MEILLEUR MARCHE QU'AILLEURS.

Venez faire vos Emplettes et donnez vos ordres a M. MALO et vous serez satisfait.

DUPUIS FRERES
605, Rue Ste. Catherine, Coin de la Rue Amherst - Montréal

NotvAUTÉs DU PRiNTEMPS. - r emarquer que les peintures sont pré-
Allez visiter le nouveau magasin de parées dc toutes couleurs et avec le plus M I EU & IIIIU
MM. Jordan, Thibaudeau & Cie., au grand soin au dépot populaire où la
No. 289, rue St Laurent, et vous aurez fbule s'empresse d'aller acheter, et de
la plus beau choix de marchandises profiter du bon marché. Une seule vi-
nouvelles du printemps. Les étoffes a site vous convaincra et vous donnera Reductions.
robes, les tweeds, les cotons, les mar- satisfaction. Napoléon Granger, 674
chandises do deuil (une spécialité), md- Rue Ste- Catherine. L'homme est un être imitateur. Peut-
ritent d'atre vus. Les prix sont mar.-. I n apoi udn i
qués en chiffres, et un seul et bas prix do do 1 i pur 10 os ou d e afiqu l de
demandé. Aussi nous conseillons à nos
lecteurs d'aller faire leurs emplettes àA Cotons. QUININE DE CAMVELL.
ce magasin, s'ils veulent avoir entière
satisfaction pour le choix des nouveau-
tés du printemps, et le bon marché. Seront vendus par licitation volon- Nour garantissons de vendre le en VERITES.-

taire, MARDI, le 29 MARS PRO- dessous du prix coûtant Ien gros."
CHAIN, à DIX heures de l'avant-

La maison Cho. Desjardins & Cie. midi, A la porte de l'église dI la AMEpS U- l I ON
vient de recevoir do Londres, Paris et roisse de ST. PATRICE DE . Tweeds. [Une HédeEine et non un
New-York un assortiment considérable RINGTON, les immeubles suivants, Breuvage).
de chapeaux, feutres, etc., qu'elle von- appartenant à la communauté do Contenant du Houblon de Bro-
dra à grand sacrifice. Il y en a pour qui a existé entre feu Julien Gadoua,Twee lifax, 40o, 50ca
tous les goûts et de toits les prix. Une en son vivant hôtelier, de la cité et du do Anglais, $1.00, 90c. pissenlit,
visite à leur popu:nire magasin de la district de Montréal, et dame Cécile do Canadiens, nouveaux patrons, M pou&Lent de. qua plu
rue Ste Catherine est sollicitée. Mouette, son épouse survivante: 50e, 60a, 70e, $1.00

tous Iei autrui Amners.

CINQ TERRAINS IL, GUERISSENT
Grange excitetion. - Une foule im- Etoffes a Robes. 'oue les maux d'estomac, intentons

mense se porto chaque jour au No. 674 dont quatre défrichés, et une sucrerie sang, foie, vessie, ailectis uer-~ -~ yeuses. aUlclissemenl,. mainuies de
rue Ste. Cntherino, le ( anlardlui-même magnifique. Trois de ces terrains sont Nous défions toute compttion femmes et Ivrognerie,
se dirige vers cet endroit. Mais pour- bien bâtis,
quoi ce lui'ult. ? Oh I c'est que Na- N. B.-Toutes ces propriétés sont

on *'' tisrent payés pour tons cas qu'ilspoléon Graniger reçoit en ce moment situées à proximité dc l'église et des
an assortiment de plus complet de chemins de fer. qui trouve d'impur ou de ul-
Pei turcs de tout.s uleurs, Vernis de Conditions faciles. Demandez les A nera de Houblon
toute sorte, Huile, .istic, Shalack, es- Pour plus amples informations, s'a- NOTRe-DAMrs deurecuites
prit de Tdrbentine, ainsi que pinceaux dresser au Notaire soussigné, A Napier-
et blanchissoirs de toute dimension. Et ville, ou à MM. GADOUA & FRLE- c
tout ceci est vendu à très bas prix. M. RES, 105 rue St. Paul, Montréal, ou troia' xet les aures nîsadieu est
Granger exécutera comme par le passé à MxE. GADOUA, A Sherrington. le meilleurm
avec promptitude et satistnetien gua. A . vendre chez tous les phrma.
rantie toutes commandes d'Enseignes, . BARRETTE, N.Ps

Tap ~e, eo. ~e : 
Napierville, 9 mars, 1881, MATI U N W IN


